
 

 

Messe radio depuis l'église Saint-Gilles 

à Fayt-lez-Manage 

(Diocèse de Tournai) 

 

 

Le 26 août 2018 

 

 

21e dimanche du Temps Ordinaire 

 
Lectures: Jos 24, 1-2a.15-17.18b - Ps 33 - Ep 5, 21-32 - Jn 6, 60-69 

 
 
 

Chers frères et sœurs, 
 
La première lecture et l’évangile sont bien accordés autour du thème d’un choix libre à poser et à 
vivre. 
La deuxième lecture fait tâche. Que fait Paul?  
Quand on lit ses lettres, on remarque qu’il n’est pas un révolutionnaire qui chercherait à 
transformer la société. 
Ici il prend l’exemple des relations de couple telles qu’elles se vivent en son temps et il appelle à 
se rendre disponible à l’œuvre d’humanisation que Christ vient accomplir au plus profond de 
notre cœur. Pour Paul, se laisser rejoindre par le Christ et accueillir de le laisser œuvrer en soi, 
éveille à s’ouvrir autrement les uns aux autres dans la communauté Eglise, dans la famille et 
largement dans la communauté humaine ou chacun est inséré. 
Paul fait confiance au Christ et à chacun de ceux à qui il s’adresse, à chacun de nous. L’essentiel 
pour lui est le lien intérieur vécu avec le Seigneur Jésus. 
 
Dans la première lecture, Josué propose aux Hébreux devenus sédentaires de choisir quel dieu ils 
veulent servir. Revenir aux dieux de leurs pères au-delà de l’Euphrate c’est-à-dire renouer avec 
leurs traditions d’avant Abraham, adopter les dieux des Amorites dont ils habitaient le pays ou 
encore comme Josué, de servir le Seigneur qui les a accompagnés longuement durant l’exode au 
désert. La question de Josué est une vraie question.    
Car, devenus sédentaires, que faire d’un Dieu qui accompagne sur des chemins ou la vie entraîne. 
Ne vaut-il pas mieux adopter une religion accordée à leur vie, eux qui ne voyagent plus? 
C’est pourtant le Seigneur qui les a libérés et accompagnés que le peuple choisira. 
Ce choix transformera peu à peu leur regard qu’eux-mêmes, et les générations suivantes poseront 
sur leur vie. 
 
 
 



 

 

Petit à petit, leurs cœurs s’ouvriront à Dieu non plus extérieurement, mais intérieurement sur le 
chemin de la vie et ils en appelleront à ce que Dieu vienne lui-même les éveiller à sa vie et au 
partage de sa vie. Jésus vient répondre à cet appel, et depuis son ascension auprès du Père; notre 
Père, il nous appartient de le chercher et de l’accueillir pour qu'il nous accompagne 
intérieurement. Il nous rappelle la page d’évangile de ce jour et il nous laisse libres de le choisir et 
de lui ouvrir notre disponibilité. 
 
Depuis quelques dimanches, nous l’entendons qu'il se propose en nourriture: "Qui mange ma chair 
et bois mon sang a la vie éternelle." 
Il s’agit de sa chair, sa fragilité. Il est arrivé du seul désir d’accueillir et de s’offrir.  
Il ne s’impose pas, il se propose venant à la rencontre du cri intérieur qui résonne en nous et qui 
est la soif d’une vie qui ait goût de vie. Que cette soif soit abreuvée au souffle de sa personne. 
 
Voyant partir beaucoup de ses fidèles, il ne cherche pas à les convaincre ni à les retenir. Il les 
laisse aller; il s’en remet à son Père pour les toucher et les conduire à lui. 
Ne restent que les douze. Nous l’entendons leur demander ainsi qu'à nous, la question de 
confiance: "Voulez-vous partir vous aussi?" 
Il nous laisse libres. 
 
Dans sa réponse, Pierre met en lien les paroles de Jésus, ce que Jésus fait jaillir de son cœur et de 
son être, et le souffle intérieur de sa vie: "A qui irions-nous, tu as les paroles de vie éternelle." 
Nous en sommes au même point que Pierre et ses compagnons. Nous donnons notre foi au 
Seigneur, nous désirons le côtoyer, demeurer avec lui et par lui, avec lui et en lui, la vie don de 
Dieu se déploie davantage en nous et entre nous pour notre joie, celle de Dieu et celle de nos 
frères humains. Amen. 
 

Père Ignace Leman 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


